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RENCONTRE SECURITE DES ASSOCIATIONS 
 

COMPTE-RENDU 
 

DE LA REUNION DU 10 DECEMBRE 2014 
 

 
 
 
Participaient à la réunion : 
 
Représentants des Associations  :  
 

ADEIC 
AFOC 

CNAFAL 
FENVAC 

 
FNAUT 

INDECOSA 
SOURIRE DES ANGES 

 
UNAF 

 
Absents excusés  : 

 
CGL 
CNL 

FAMILLES RURALES 
FENVAC 
FNAUT 

 
Pour SNCF  : 

 
Directeur des Audits de Sécurité 

Dirigeant d’Unité du Service Electrique 
et Signalisation à l’Infrapôle de Paris 

Saint-Lazare 
Responsable de la formation 

professionnelle à l’Unité Opérationnelle 
Circulation de Paris au sein de 

l’Etablissement Infra Circulation de 
Paris Saint-Lazare 
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La réunion s’est déroulée de 10h00 à 16h00 sur le s ite de Paris Saint-Lazare : 
 

� La première partie de la matinée, avec de très larges échanges, a été consacrée à la 
présentation du métier d’aiguilleur / agent-circulation et de la sécurité ferroviaire 
portée dans les postes d’aiguillage. 

La présentation faite par Monsieur Yohann TOXE, Responsable de la formation 
professionnelle à l’Unité Opérationnelle de Paris au sein de l’Etablissement Infra 
Circulation de Paris Saint-Lazare, et Monsieur Laurent VANDERSTEEN, Dirigeant 
d’Unité du Service Electrique et Signalisation de l’Infrapôle de Paris Saint-Lazare, a 
permis : 

- de poser les principes fondateurs de la sécurité en matière d’organisation de la 
circulation des trains et de sa mise en œuvre opérationnelle (approche 
systémique, recrutement et formation des aiguilleurs / agents-circulation, types 
de postes d’aiguillage, enclenchements techniques, procédures et 
documentation, management opérationnel de la sécurité, …), 

- d’apporter des éclairages sur la technique mise en œuvre au sein des 
installations de sécurité (enclenchements électriques, fiabilité des composants, 
procédures de maintenance technique, …). 

Le support de présentation est joint en annexe au présent compte-rendu. 

 

� La seconde partie de la matinée a été consacrée à : 

- la visite de la salle d’exploitation du poste d’aiguillage de la gare de Paris Saint-
Lazare. Les participants ont ainsi pu visualiser in situ les séquences de départ et 
de circulation des trains et les modes opératoires mis en œuvre pour assurer leur 
commande et leur surveillance. 

- la visite de la vaste « salle de relais » du poste, cœur des enclenchements 
électriques nécessaires à la sécurité ferroviaire, en particulier en zone complexe. 

Ces visites ont donné lieu à de très nombreuses questions. 

 

� L’après-midi a été consacrée essentiellement à deux sujets majeurs d’actualité : 

- La réforme du système ferroviaire telle que définie dans la loi du 4 août 2014, et 
la prise en compte de la sécurité dans le futur groupe public ferroviaire.  

Ont, en particulier, été détaillés le rôle majeur de SNCF Réseau, en tant que 
Gestionnaire de l’Infrastructure de plein exercice, ayant vocation à être titulaire 
de l’agrément de sécurité délivré par l’EPSF, et celui de SNCF Mobilités, en tant 
qu’Entreprise Ferroviaire de plein exercice, ayant vocation à être titulaire d’un 
certificat de sécurité unique délivré par l’EPSF. Le rôle fédérateur de l’EPIC 
SNCF a également été mis en exergue. 

- L’enquête sécurité menée au début de l’automne auprès de l’ensemble des 
cheminots de SNCF. 

Les résultats « bruts » de cette enquête, à laquelle 53 000 cheminots ont 
répondu, ont été présentés et commentés. L’analyse de ces résultats étant 
encore en cours, il a été convenu que le sujet sera repris lors d’une prochaine 
réunion pour présenter ces analyses et les suites que l’entreprise va souhaiter y 
donner. 
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� En fin de réunion, plusieurs Evénements Sécurité Remarquables récents ont 
également été évoqués. 

 

� Le calendrier 2015 des réunions sécurité, arrêté avec les associations, sera le 
suivant : 

• Mercredi 4 février 2015 de 10h00 à 16h00 

• Mercredi 20 mai 2015 de 10h00 à 16h00 

• Mercredi 16 septembre 2015 de 10h00 à 16h00 

• Mercredi 9 décembre 2015 de 10h00 à 16h00 





La Direction de la Circulation Ferroviaire (DCF) :

Créée le 1er janvier 2010, la Direction de la Circulation Ferroviaire est une
direction indépendante au sein de SNCF qui regroupe les acteurs de la
circulation ferroviaire (Environ 14 000 agents).

Elle se compose de la Direction de la Circulation Ferroviaire et de 21
établissements (EIC – Etablissement Infra Circulation). Dans le cadre de la
réforme du système ferroviaire, elle constituera l’une des composantes de SNCF
Réseau.

Ses principales missions sont :

• Le tracé des sillons et des itinéraires

• La gestion opérationnelle des circulations

• La garantie de la sécurité / veille opérationnelle
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L’Etablissement Infra Circulation (EIC) de Paris Saint-La zare :

• 3 Unités Opérationnelles

• Plus de 600 agents dont 79% en poste d’aiguillage, 5% de régulateurs

• 814Km de voie

• 44 postes d’aiguillage :

• 913 aiguillages sur Voie Principale

• Plusieurs technologies différentes :

- Postes mécaniques

- Postes électromécaniques (PRS)

- Postes informatiques
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Poste d’aiguillage de Paris Saint-Lazare – Poste tous Relais à transit
Souple (PRS) :

• Date de mise en service : 1966

• Gère l’ensemble des voies de circulation de la gare de Paris Saint-Lazare
et sur 2 km de distance

• Plus de 150 aiguillages

• 11 opérateurs circulation dans le poste d’aiguillage en matinée / soirée et 6
agents de nuit

• Plus de 1400 circulations / jour (470 à Mantes) (2000 sur le territoire)
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Fonctions de sécurité exercées par les agents des postes d’a iguillage :

• Agent Circulation => Chargé d’assurer le service de la circulation (c’est-à-
dire l’ensemble des opérations permettant d’assurer la sécurité et d’organiser
le mouvement des circulations dans une zone d’action) 3X8. Par exemple,
protection du personnel (travaux), procédure incident de circulation

• Aiguilleur => chargé de manœuvrer les aiguillages et les signaux et
d’appliquer les mesures en cas de dérangement de ces installations.

• Agent Sécurité Electrique => en charge de l’exploitation des installations de
traction électrique

• Régulateur => SUIVI et SUPERVISION des circulations

Dans un poste d’aiguillage, un seul agent peut exercer l’ensemble de ces
fonctions.

Le rythme de travail est souvent 3x8 , 365 jours / 365
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Pour un Agent Circulation ou un Aiguilleur, formati on d’environ 5 mois :

- 4 mois en centre de formation 

- Formation tronc commun « Agent Mouvement » (AMV)

- Formation complémentaire Agent Circulation (y/c aiguilleur et garde de 
passage à niveau)

- Formation complémentaire  Agent Sécurité Electrique

…

- 1 mois en poste d’aiguillage
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Exemple d’un poste d’aiguillage mécanique :

L’ouverture d’un signal de protection ou la manœuvre d’un aiguillage présente un
risque important pour les circulations.

C’est pourquoi, les règles d’utilisation des installations des postes d’aiguillages
(aiguillages, signaux…) sont fixées par la réglementation.

Toutefois, le risque d’erreur est trop élevé pour laisser reposer sur les épaules
des opérateurs tous ces risques.

On évalue en effet le taux de fiabilité de l’homme entre 10-2 et 10-3 (10-2 = 1
risque d’erreur toutes les 100 opérations de sécurité identiques)

Rapidement, il est apparu nécessaire de créer des dispositifs palliant les erreurs
humaines, renforçant ainsi le niveau de sécurité.

Les 1ers dispositifs ont été les enclenchement mécaniques : ils imposent à
l’aiguilleur de manœuvrer les installations dans un ordre précis.
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Les enclenchements mécaniques sont fiables, mais montrent certaines limites. Ils
ne permettent en particulier pas de vérifier certaines conditions de sécurité (que
la voie est libre de tout circulation par exemple).

Début XXème : développement des enclenchements électriques .
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Le management opérationnel de la Sécurité :

Il a pour objet de faire évoluer les comportements des agents à titre individuel et
collectif et d’améliorer la pertinence des procédures mises en œuvre.

Aujourd’hui la sécurité repose sur une approche « systémique », prenant en
compte l’ensemble des éléments du système ferroviaire.

Ces éléments sont :
• L’homme qui définit le système, le conçoit, le met en œuvre et l'exploite. C’est

également lui qui définit les organisations au sein desquelles s’inscrivent ses
actions ainsi que les processus et méthodes associés. Il est pourvu de qualités
(adaptation, anticipation, discernement, optimisation (fonctionnement à
l’économie, récupération des erreurs…), mais présente aussi des défaillances
(limites physiques et psychologiques).

• Les procédures qui sont l’ensemble des règles prescrites pour la définition, la
conception, l’exploitation du système. Elles sont constituées de règles légales,
de normes, de modes opératoires,…

• Les installations et les équipements qui sont les constituants de
l’infrastructure, les matériels divers permettant d’assurer les opérations de petit
entretien, les petits matériels, les outils permettant d’assurer les
communications entre les opérateurs au sol entre les postes et les mobiles,
d’assurer la surveillance d’installations à distance, d’assurer la surveillance
des trains en marche…
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• L’environnement qui est constitué des autres acteurs (personnels de
l’infrastructure, personnels des EF, clients, tiers) et des conditions de travail
(jour/nuit, éclairage, niveau sonore, conditions climatiques, …) formant le
cadre de la mise en œuvre de l’activité exercée et susceptibles d’influer sur le
niveau de sécurité.

La veille de ce système est organisée sur 2 niveaux :
Veille de niveau 1 : Dirigeant de Proximité et Dirigeant d’Unité Opérationnelle
Veille de niveau 2 : Directeur d’Etablissement

Le plan de veille est un des outils du pilotage de la sécurité à l’usage de
l’encadrement des EIC. Il doit permettre :
• par une simple lecture, d’identifier les points forts et les points de fragilité

concernant les processus de sécurité et le management sur le territoire d’un
secteur, d’une Unité Opérationnelle, d’un Etablissement,

• par l’analyse individuelle et collective des éléments enregistrés, de mettre en
œuvre les actions nécessaires afin de « redresser les écarts », de boucler les
actions engagées par rapport aux écarts détectés et d'orienter les actions à
mener (analyses complémentaires de sécurité, fiches action, contrôles, fiches
d’émergence…).

Les audits de sécurité évaluent périodiquement, méthodiquement et d'une
manière indépendante les activités concernées par la sécurité pour vérifier
qu'elles satisfont aux dispositions préétablies (diagnostic de conformité), d'une
façon efficace (diagnostic d'efficacité) et qui permette d'atteindre les objectifs de
sécurité (diagnostic d'efficience).
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Le retour d’expérience (REX) est conçu et réalisé pour aider à détecter les
points de fragilité affectant la sécurité du système ferroviaire existant, et à en tirer
profit pour faire progresser le résultat attendu.

Il consiste :

- à recueillir les informations sur les événements relatifs aux différents
composants (technique, humain et réglementaire) de ce système ayant eu, ou
qui auraient pu avoir, des conséquences sur la sécurité ainsi que les informations
sur les événements précurseurs, les quasi-incidents et les incidents,

- à les analyser,

- et enfin à restituer, aux échelons intéressés (régional, national) les résultats de
ces analyses (retour d'information).
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